
Histoire du château d’Aurouze Les premiers seigneurs 11èmesiècle
1010-1020 Première évocation manuscrite d’un Castrum Aurosa (Cartulaire de l’abbaye des Conques)
1019 Itier (Hicterus) probable fondateur du château. Albois d’Aurouze, Pierre, Etienne, Pons, ainsi que Robert d’Amirat
d’Aurouze sont cités. Probablement des chevaliers ayant des droits sur le château sans le posséder à part entière.

Les Rochefort d’Aurouze 12-14èmesiècles
1199 Armand de Rochefort seigneur d’Aurouze (possède 1/4 du Saillans), il accompagne Philippe Auguste à la croisade Albigeoise.
1286 Aimoin II de Rochefort seigneur d'Aurouze décède, son fils Bertrand lui succède.
1302 Règlement amiable d’une affaire de violence commise par Bertrand de Rochefort seigneur d’Aurouze et du Saillans auprès 
d’habitants de St Flour.
1306 La cour du parlement de Paris condamne Bertrand pour des actes de brigandage au détriment du prieur de Molompize. 
Il doit lui verser une somme de 500 livres ainsi que 1000 livres au roi de France Philippe Le Bel. La destruction du château est par
ailleurs prononcée.
1309 Philippe Le Bel accorde sa clémence à Bertrand qui recouvre ses droits seigneuriaux. 
1332 Bertrand II de Rochefort est seigneur d’Aurouze et de Saillans.
1335-1340 Bernard de Rochefort lui succède. Il administre les terres jusqu’en 1374. C’est probablement durant cette longue période
que la reconstruction du château a été conduite.
1372 Béraud II de Rochefort succède à son père Bernard.
1382 Pons de Rochefort frère de Bertrand II, évêque de St Flour en 1374, considéré comme un grand savant (spirituel) de l’époque, 
hérite du château.
1383 Françoise de Rochefort fille de Bertrand II hérite des biens. Toutefois une clause illégale introduite par Béraud II oblige 
Françoise à partager ses biens en 1398 avec Henri (Robert) de Courcellesépoux de Dauphine de Rochefort (sœur de Béraud II)

Les Courcelles du Breuil      14-15èmesiècles
1398 Robert de Courcelles hérite du château qu’il lèguera à son fils Jean de Courcelles.
1418 Louis de Courcelles, fils cadet de Jean, hérite du domaine d’Aurouze. Il participe à la campagne de Jeanne 
d’Arc. En 1430, il est fait bailli des Montagnes d’Auvergne par le roi Charles VII, puis obtient peu après le titre 
de Chambellan qui le hisse à la dignité de grand officier de la couronne. En 1433 il perd ce titre par indignité du 
fait des exactions qu’il commet auprès de particuliers sur lesquels il fait pression pour se faire prêter de l’argent. 
Il se rend coupable de faits graves : abus de pouvoir, exécution sommaire au terme d’un procès inique à
l’encontre de bourgeois de St Flour, auxquels il inflige un emprisonnement arbitraire à Aurouze en 1436. 
Charles VII donne l’ordre de capturer Louis qui, après s’être échappé, est condamné à mort par contumace. 
Cette condamnation est révisée en 1453 en bannissement perpétuel 
et confiscation des biens. Son épouseAurillaguette obtient en sa faveur des
lettres de rémission du roi en 1455. La construction de la tour principale 
est réalisée probablement entre 1455 et 1461 compte tenu des armoiries 
figurant sur la clé de voute, du style et de la longue période de séquestre antérieur.
1461 Louis II de Courcelles succède à son père comme seigneur d’Aurouze. 
Louis II n’a pas d’héritier, en outre le lien privi légié entretenu avec les Armagnac 
parmi lesquels Jacques, duc de Nemours, soupçonné par le roi Louis VI de fomenter 
une révolte seigneuriale, entraîne la confiscation des biens de la seigneurie d’Aurouze.

Les Urfé 15-16èmesiècles
1476 Jean Paillard d’Urfé en charge avec succès de la capture de Jacques d’Armagnac
obtient du roi les biens confisqués aux Courcelles dont le château d’Aurouze. Il épouse 
Isabeau de Langeac veuve de Louis II de Courcelles. Il est probable que la porte fortifiée
de la basse-cour, eu égard à son style ostentatoire, ait été construite entre 1476 et 1502.
1506 François d’Urfé compagnon d’arme de Bayard succède à son père. Il meurt au combat
sans descendance, Aurouze revient à sa sœur Anne d’Urfé mariée Gaspard de Bouillé du Chariot.

Les Bouillé du Chariot      16-17èmesiècles
1526 Antoine de Bouillé du Chariot devient seigneur d’Aurouze à la mort de son père, il épouse en secondes noces Jeanne de Joyeuse. 
Les peintures d’inspiration symbolique, héraldique et généalogique qui ornaient les murs de la chambre du premier étage de la tour 
maîtresse sont probablement réalisées entre 1534 et 1555.
1555 Jeanne de Joyeuse jouit du château à la mort de son mari. Elle meurt en 1582, deux mois après son fils, héritier direct d’Aurouze
Jacques de Bouillé.
1600 François de Bouillé du Chariot, petit fils de Jeanne de Joyeuse, réside au château. Il décède en 1603. Son épouse Rose de Lignerac
quitte définitivement le château en 1607. Le jeu des successions attribue le château à Lucrèce de Bouillé, épouse de Joseph de la Vernède.
Leur fils Claude de la Vernèdehérite du château.

Les la Vernède d’Aurouze 17-18èmesiècles
1647 Jacques de la Vernède d’Auriac rachète le château à son cousin Claude. A sa mort, sa veuve Madeleine d’Aurelhe
de Colombines habite au château en 1655. Par un bail conclu en 1666 Madeleine abandonne pour 6 ans : cens, revenus,
droits et devoirs seigneuriaux de la baronnie d’Aurouze à Louis de la Vernède d’Auriac. Ce bail met également à sa 
disposition la cave, le cuvage, le grenier, les écuries, les feniers, la chambre basse du château avec faculté de séjourner à Aurouze.
Les détenteurs suivants d’Aurouze qui par le jeu des alliances, rachats et héritages resta plus ou moins dans les mains des
membres de la famille la Vernède élirent domicile dans d’autres maisons à Brioude, au manoir d’Auriac voire à Paris.
1746 (environ) Marie Angélique de la Vernède, vivant à Paris avec son époux François-Aldebert de Seveyrac, seigneur de
St Martin, dotent leur fille Marie Esther Emilie de la baronnie d’Aurouze (entre autres).
1762 François Louis Hector de Simiane marié en 1748 àla demoiselle de Seveyrac pensera un temps faire restaurer le château.
Le procès verbal d’état des lieux dresse un constat résigné : « les ravines et le défaut d’entretien ont rendu les abords du château
très difficiles. Une partie du château est détruite, les portes les planchers et les fenêtres de l’autre sont en très mauvais état ; 
la majeure partie du toit est pourrie. Pour remettre le château en état il faudrait des sommes immenses à cause de la difficulté des 
transports ».

Les Gilet d’Auriac 18èmesiècle
1764 Jean Amable Gilet achète le château à une famille de robe de St Flour.
1792 Durant la révolution, les héritiers d’Aurouze, Gilbert et Pierre Gilet,
sont désignés comme émigrés, d’où la confiscation de leurs biens.
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19-21èmesiècles
19ème siècle le toit et les planchers du château 
s’effondrent, les récupérateurs de matériaux 
aggravent encore la situation.
1968 Inscription du château sur l’inventaire
supplémentaire des monuments historiques
1969 Acquisition du château par la commune 
à Léon Barbaux
1975 Un contingent de l’armée remonte les 
murets de soutènement des terrassements 
d’accès aux portes de la façade d’entrée.
2006 Une campagne de réhabilitation des
parties les plus fragiles pouvant entraîner 
un effondrement du château est réalisée et 
cofinancée par la DRAC, le Conseil Général, 
le Conseil Régional, la Réserve Parlementaire, 
la Commune.
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